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A l’invitation de nos sœurs et 
frères protestants, de nombreux 
catholiques genevois se sont ras-
semblés en la cathédrale Saint-
Pierre, ce 5 mars, pour vivre une 
première messe historique depuis 
la Réforme. J’ai été profondément 
touché par la joie et l’émotion que 
l’on pouvait ressentir dans cette 
cathédrale archicomble. Parmi 
les nombreux témoignages reçus 
après cette messe, j’aimerais vous 
partager ces messages de deux 
participantes, une protestante et 
une catholique. Une paroissienne 
de la cathédrale a écrit à son pas-
teur : « Cet événement religieux est 
à jamais gravé dans ma mémoire. 
Notre cathédrale était belle, hier 
soir. Nous étions toutes et tous dans 
la même ferveur, dans le même 
Amour du Christ. Cette Foi, nous 
en avons tellement besoin dans 
ces tragiques moments que notre 
monde traverse. Genève a montré 
au monde chrétien que l’Œcumé-
nisme existe et ce dernier a fait un 
grand pas en avant. Je suis contente 
d’avoir vécu ce moment. En ren-
trant, tous les passagers du tram 
parlaient de la messe et tous m’ont 
dit : merci à votre paroisse de nous 

avoir accueillis. Une religieuse de 
la Servette m’a dit qu’elle n’aurait 
jamais imaginé vivre ce moment. 
Si nous n’avions pas encore 
quelques restrictions sanitaires, 
elle m’aurait embrassée. » Et voici 
le témoignage d’une paroissienne 
catholique : « Comment décrire à la 
fois l’émotion, la joie, la simplicité, 
l’unité dans cette cérémonie histo-
rique empreinte d’œcuménisme, de 
ferveur, de prière, de respect et de 
délicatesse ? Tout respirait la beauté 
presque divine et cela portera ses 
fruits, j’en suis sûre ! Et si Dieu 
est avec nous au quotidien, cette 
démarche de l’Eglise protestante a 
permis de resserrer les liens entre 
nos deux communautés. A mon 
avis, bien humbles soient-elles, les 
prières pour l’unité des chrétiens 
servent à quelque chose et l’Esprit 
Saint travaille dans ce sens. »
J’ajoute encore ce message reçu de 
Fribourg : « C’est le Genevois en 
moi qui est venu à Genève. Je tenais 
à être présent (comme je l’aurais 
été il y a 2 ans). Toutefois, je dois 
avouer que je suis monté à la cathé-
drale un peu sceptique. Je m’atten-
dais à tout… sauf à cette joie-là ! Il y 
a de l’Esprit Saint là-dessous ! »

Genève a montré au monde chrétien que l’Œcuménisme existe et ce dernier a fait un grand pas en avant.

Prochaine parution : 
juin 2022
Vos informations et nouvelles 
sont à commu niquer à :  
myr.bettens@gmail.com ou 
à : ECR / Vicariat épiscopal, 
Vie de l’Eglise à Genève,  
rue des Granges 13,  
1204 Genève.
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Franchir le cap des angoisses, chercher un emploi, 
discerner la direction à donner à sa carrière  
professionnelle ou simplement retrouver le sens  
du « faire ». La Pastorale du Monde du Travail  
se définit comme un lieu pour réveiller l’espérance. 
Rencontre avec Brigitte Mesot.
PAR MYRIAM BETTENS 
PHOTOS : BRIGITTE MESOT, PASTORALE DU MONDE DU TRAVAIL

« Certaines personnes viennent 
ouvrir leur courrier ici, car c’est 
devenu trop anxiogène », révèle 
Brigitte Mesot. Face à un mar-
ché de l’emploi de plus en plus 
compétitif, le chômage, la perte 
du sens dans l’accomplissement 
d’une tâche professionnelle ou 
des difficultés à discerner la tra-
jectoire à donner à sa carrière, 
certains se sentent démunis et 
ne savent vers qui se tourner.  
« Ces personnes nous approchent, 

car elles ont entendu parler 
de nous en paroisse, par une 
connaissance ou par le site web 
de l’ECR », détaille la responsa- 
ble de la Pastorale du Monde du 
Travail (PMT). Les demandes 
sont très diverses, mais con-
cernent en grande partie des 
questions de discernement et 
de sens : « Elles ne sont pas heu-
reuses dans ce qu’elles font, et 
se demandent si elles pourraient 
l’être ailleurs… »

Brigitte Mesot

Moment de prière et de lecture de la Bible dans les locaux de la PMT.
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Au service, mais comment ?
Une chose que la Pastorale du Monde du Travail accomplit et dont on ne se rend pas compte ?
Brigitte Mesot : Elle est là ! Un prêtre de Saint-Joseph, Thierry Schelling, parlait de la 
discrétion de la PMT. Il y a quelque chose de l’ordre d’une présence. Nous incarnons 
la certitude d’une issu de vie toujours possible ! Ce que je dis souvent, c’est que nous 
sommes là pour réveiller l’espérance. Et si nous accomplissons vraiment quelque chose ? 
C’est par le Seigneur ! Il nous donne l’énergie d’être là, trait d’union là où il y avait rupture… 

Quel « service » apportez-vous aux Genevois de manière générale ?
BM : Une écoute et des propositions à des demandes face à des problématiques 
professionnelles. Ce sera peut-être d’orienter les personnes vers d’autres ressources, 
car le travail en réseau est crucial. L’idée qui m’est aussi vraiment chère est de pouvoir 
accueillir toute personne, quelle que soit sa sensibilité, du point de vue de son vécu 
ou de son expérience de la foi.

Brigitte Mesot décrit la mission 
principale de la PMT comme 
une vocation d’écoute et d’ac-
compagnement. « La demande 
peut être soit d’ordre adminis-
tratif, spirituel ou psychologique 
(isolement, harcèlement). Dans 
ce que nous proposons, il y a 
toujours un aspect individuel et 
collectif. » Pour ce faire, la PMT 
va, au niveau individuel, orien-
ter les personnes dans son vaste 
réseau de contacts, rencontrer 
des spécialistes de la migration, 
de l’emploi, ou de l’aide sociale. 
Sa responsable a, par exemple, 
accompagné des personnes 
lors de rendez-vous avec des 
instances étatiques. Au niveau 
collectif, « nous proposons un 
groupe " Emploi " : lieu d’écoute 
et de partage pour des personnes 
en recherche d’emploi et des 
activités qui correspondent à 
une demande particulière. En ce 
moment, nous avons un atelier 
d’écriture pour retrouver la joie 
de rédiger. C’est toujours dans 
une optique de renouer avec le 

plaisir, quelquefois avec la prière, 
de discerner où l’on ressent de 
la joie et de retrouver du sens 
dans ce que l’on fait. Cela permet 
ensuite d’aller rechercher du tra-
vail, d’écrire des lettres de moti-
vation ou tout autre chose de la 
vie courante ».

« Avec ma connaissance du ter-
rain, je me suis rendu compte 
que nous pouvions être com-
plémentaires de l’Etat, en étant 
disponibles comme nous avons 
la chance de pouvoir l’être grâce 
à l’ECR. Pour moi, l’Eglise est 
là, dans cette complémentarité 
et cette présence. Toutefois, elle 
doit être présente pour ce qu’elle 
est. C’est-à-dire afin que chacun 
trouve sa place et soit reconnu. 
Lorsqu’on accepte que ce que 
chacun ressent est vrai, sans le 
remettre en question, qu’il est 
seul à pouvoir discerner ce qui est 
bon pour lui, alors on lui permet 
de reprendre sa place au sein du 
groupe et de la Vie. »

Faire « rejaillir » l’espérance au cœur  
de la mission de la PMT.
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… pour rencontrer l’Eglise « hors de ses murs ».

Mis côte à côte, la nature et le transhumanisme ne semblent rien avoir 
en commun. Le festival de films IL EST UNE FOI a pourtant décidé  
de mettre en dialogue ces deux sujets lors de la prochaine édition  
des emblématiques Rendez-vous Cinéma de l’Eglise catholique  
romaine à Genève. De prime abord éloignées, ces deux thématiques se 
rejoignent. Geoffroy de Clavière, du Comité cinéma nous en dit plus.

PROPOS RECUEILLIS PAR MYRIAM BETTENS 
PHOTO : CATH.CH / BERNARD HALLET

La nature et le transhumanisme donnent 
l’impression d’imaginaires opposés…
Geoffroy de Clavière : Le transhumanisme 
est vraiment un sujet très compliqué avec 
cette question de l’homme augmenté ou 
modifié. A quel moment devient-on un 
transhumain ? Ces deux thèmes ont l’air 
très opposés, mais se rejoignent d’une cer-
taine façon, car on oublie parfois que la 
nature fait aussi l’objet de modifications.

Une certaine catégorie de chercheurs parle 
d’un transhumanisme modéré permettant 
aux humains un « mieux vivre »… 
GdC : C’est vrai. Il y a des chercheurs qui 
tentent de proposer des stimulations élec-
triques à des paraplégiques ou pour la mala-
die de Parkinson, mais le transhumanisme 
a tout de même assez mauvaise presse. Nous 
nous situons encore dans un héritage des 
années 80 où la technologie amène beau-
coup de possibilités qui touchent à l’objectif 
de la vie éternelle. Le monde dans lequel 
nous vivons pousse à la performance sur 
tous les plans. Nous aborderons d’ailleurs 
certainement cette thématique durant les 
débats, car il y a, à mon sens, des limites à ne 
pas dépasser. Mais comment devons-nous 
les fixer ? D’où l’importance d’éthiciens, 
comme Steve Bobillier, un de nos invités, 
pour poser des garde-fous.

Pourquoi ces thématiques fascinent-elles 
tant les gens ?
GdC : Concernant la nature, il y a une vraie 
prise de conscience des dangers. D’une part, 

la nature est plus belle que la ville et avec 
le Covid, on a redécouvert l’envie d’être à 
l’écart des concentrations. D’autre part, 
les belles villes sont toujours réservées à 
ceux qui peuvent vivre dans ces lieux pri-
vilégiés. La nature a toujours fasciné notre 
société et cela, depuis longtemps. C’est 
ce que montrent beaucoup des films que 
nous allons présenter. Quant au transhu-
manisme, on se situe dans quelque chose 
d’assez proche. L’absence de spiritualité de 
l’humanité amène à penser que la vie éter-
nelle est devenue un élément auquel on peut 
accéder par ses propres moyens. C’est-à-dire 
dépasser les barrières de la mort et mettre 
en place des lois permettant de supprimer 
tout ce qui est « imparfait ». Mais à quoi res-
semblera notre société si nous éradiquons 
tout ce qui ne nous paraît pas parfait ? 
On sent une vraie ambivalence dans ces 
deux thématiques ?
GdC : Il y a à la fois une vraie ambivalence 
et des éléments qui se rejoignent. Nous 
détruisons la nature, mais aussi l’humain 
par le biais du transhumanisme. Le sujet du 
corps et de son prolongement a toujours été 
très présent. Chez les chrétiens aussi, avec 
le Christ ressuscité, c’est une thématique 
centrale. 

La 7e édition du festival de films 
IL EST UNE FOI traitera de la nature et du 
transhumanisme, de la transition écolo-
gique et de l’Intelligence artificielle au 
tour du thème : CREATION RE-CREATION. 
Rendez-vous du 4 au 8 mai 2022 
aux cinémas du Grütli. Programme à 
découvrir sur ilestunefoi.ch/programme/

Geoffroy  
de Clavière


